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Chapitre numero 1
Poste le 20/10/2011 a 22:47:34 par Gentlekid

J'observe la chute d'eau. La chute d'eau du Murmure. La légende dit que la personne méditant à côté aura le privilège d'entendre le Murmure. Ce célèbre Murmure, célèbre dans le monde entier, mais que personne n'a jamais entendu, finalement. Moi, je n'y crois pas, mais j'aime venir ici m'asseoir, sur cette grosse roche arrondie comme un pouf avec un petit creux en son centre. C'est comme s'asseoir sur un coussin. La sensation est encore plus agréable aux alentours des 20 degrés, sans vent. Comme aujourd'hui.
Je n'y crois pas à ce Murmure, mais dès que j'ai du temps libre, je viens ici.
L'esprit ailleurs, le corps assis en tailleur dans le creux de la roche, je ne fais pas attention aux alentours. Je commence à avoir des picotements désagréable dans les jambes. Je continue à ne pas bouger.
J'attends la cible, j'ai tout mon temps.
Mes yeux vident fixent les remous dans l'eau agitée.




Chapitre numero 2
Titre : Le tueur parfait n'a pas d'amis.
Poste le 20/10/2011 a 22:55:44 par Gentlekid

Je suis un mercenaire, mais pas n'importe quel mercenaire, comme ceux qui se comportent comme des rustres. Qui parlent fort, font des gestes brusque mais échouent à la plupart des missions. Je n'ai pas de nom. Les autres me nomment l'Immortel, car ceux qui m'ont affronté ont disparu. Je suis une légende vivante. Et pour le moment, je dois juste voler une lettre à une femme.
La forêt derrière moi n'émets plus aucun son. Je ne sais pas si c'est la cible, mais je vais voir.
Un instant après, il n'y a plus personne sur le rocher.




Chapitre numero 3
Titre : Il n'a que des cibles.
Poste le 20/10/2011 a 23:08:30 par Gentlekid

Je ne fais pas un bruit lorsque je marche sur l'herbe. Je me déplace lentement, un pas toutes les trente secondes. La forêt ne doit pas arrêter de faire ses bruits habituels pour moi. Je vois une silhouette. A mon allure, si elle ne bouge pas, j'y verrai plus clair dans 15minutes. Si elle bouge, ça peut durer des heures.
***
J'y suis. C'était la silhouette d'une femme, en fin de compte. Elle se retourne brusquement, comme alerté par un sixième sens. Je ne crois pas au sixième sens; pour moi, c'est le sens du toucher. Lorsque la cible se retourne brusquement en pensant voir quelqu'un, c'est que le caché a remué l'air trop brusquement.
J'ai échoué comme un débutant.
Cela va prendre cinq minutes de plus pour qu'elle relâche son attention; je vais la suivre à bonne distance. Signe distinctif : elle porte une sacoche. Je pense que c'est la cible et que la lettre est dedans.
***
Elle se dirige vers le village.
Je hurle un juron silencieux.
Je me mets à courir, je suis beaucoup trop loin.
Mes pas ne font aucun bruits.
***
J'observe la cible assise sur un banc.
Je suis sur le toit d'une maison, presque au-dessus d'elle.
Vais-je avoir besoin d'une arme ?
Non, la vraie question est : vais-je avoir besoin de l'agresser ?
Je peux donner l'image d'un homme qui va voler la bourse en pensant qu'elle ne contient que de l'or...
De la brume recouvre mon corps.




Chapitre numero 4
Titre : Mauvaise nuit ?
Poste le 20/10/2011 a 23:20:33 par Gentlekid

- Excusez-moi...
Je sursaute. Je n'ai entendu personne approcher ! Je suis pourtant attentive. Était. C'est trop tard maintenant.
C'est l'esprit pleins de questions que je réponds.
- Oui ?
- Sauriez-vous où trouver l'Auberge des Murmures ?
- C'est derrière moi, vous ne pouvez pas vous tromper.
Mes yeux sont habitués à l'obscurité depuis un moment maintenant. L'étonnement passé, je regarde attentivement cet homme. Il est de taille moyenne, il porte une cape grise. Un homme banal.
- Je vous remercie.
Il me fait un grand sourire. C'est un sourire sincère, il a les yeux rieurs. C'est étrange, comment peut-il être si guilleret ? Il est tard, je lui ai juste donné une indication. Il passe à coté de moi, sur ce banc où je suis assise depuis un moment déjà. J'ai perdu la notion du temps et je ne sais pas quand mon contact doit arriver. C'est peut-être lui ?
J'ai comme l'impression qu'une main tiède me caresse le cou. Je me retrouve allongé au sol, une douleur fulgurante dans les bras et les jambes. Personne ne me tien, mais j'ai tellement mal que je ne peux pas bouger. L'homme s'accroupit, palpe, prends la bourse remplie d'or, bien en évidence, et celle qui contient la lettre, cachée entre ma cape et mon dos. Je vais hurler à l'aide, même si je sais que c'est un peu inutile, personne ne viendra m'aider. J'espère pourtant le désorienter. J'ouvre à peine la bouche que je la referme. J'ai envie de vomir... Je me retiens à grand peine. J'ai l'impression qu'un voile noir et profond comme l'espace me couvre. Je ne dois pas m'évan




Chapitre numero 5
Titre : A good day for telling lies
Poste le 20/10/2011 a 23:52:00 par Gentlekid

<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/Khe5ibd01dY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Je me réveille brusquement. Je me réveille toujours brusquement. Autant que je puisse en juger grâce au soleil couvert par les nuages, j'ai trop dormi. Je vais jusqu'au sceau rempli d'eau bien froide et je plonge ma tête dedans. Ça, ça réveille, sans aucun doute. Lorsque je remarque mon teint très pâle, je me souviens que j'ai oublié d'enlever mon déguisement avant de demander une chambre et d'aller me coucher. Je vais devoir être comme sa un moment.
***
- Bonjour ! ai-je lancé d'une voix normale à l'aubergiste. Trop normale, peut-être. Trop réveillé, trop forte, trop quelque chose. Des regards mornes se lèvent sur moi. J'observe rapidement la grande salle : plusieurs tables et chaises, environs 10 personnes, une seule sortie.
- Bonjour. Vous prenez le déjeuner ?
Déjeuner ? Soit on ne s'exprime pas de la même manière, soit il est vraiment tard !
Non, merci. Je suis pressé comme un citron.
Avais-je payé à l'avance ?
...
...
Non. J'aurai une bonne occasion de tout régler lorsqu'il viendra me donner l'addition. Je ne suis pas fort en contact humain, je ne sais pas comment régler une chambre et m'en aller sans paraître différent voir malpoli...
- Oui.
J'en profiterai pour voir comment font les autres, si il y a d'autres personnes qui se lèvent tard et ne prennent pas de déjeuner. Je pars dans un de mes délires habituels : en fait, personne ne sais comment régler sans paraître malpoli, alors tout le monde dit oui pour manger afin d'observer les autres, comme sa les aubergistes se font encore plus d'argent...
***
Assis sur un banc, je regarde finalement cette lettre.
Un langage codé, sans doute : &quot;Attention au sol, il bouge et pourrait tout détruire&quot;
Si ce n'est pas un langage codé, seul un fou peux avoir écrit ceci. Mais si c'était le cas, une femme en apparence saine d'esprit ne se serait pas faite voler cette lettre par moi-même pour une autre personne encore, hein ?
***
J'ai donné la lettre, j'ai été payé, il n'y a pas eu de problème. Tout va bien dans le meilleur des mondes.
J'ai été obligé de tuer mon dernier commanditaire, il avait trouvé un prétexte pour ne pas me payer.
Mais comme il avait une escorte, ça été un peu plus long que prévu. Il avait vraiment une grande escorte. Et puis ce que j'ai trouvé sur les cadavres ont a peine remboursé les carreaux d'arbalètes que j'ai gâchés... de maigres bénéfices donc. Tss. Une grimace passe sur mon visage à ce triste souvenir. C'est d'ailleurs grâce à sa que je remarque les deux hommes dans la foule qui ne bougent pas et me fixent. Je regarde ailleurs. Je les observent du coin de l'oeil; s'ils regardent ailleurs un instant, je me recouvre d'un manteau d'obscurité et je m'en vais pour les espionner de loin. Je n'ai aucune mission en cours, j'ai de l'argent, je peux faire ce que je veux pour le moment. Absolument tout.